Homélie – Toussaint B – 2023-2024

Textes : Apocalypse 7,2…14 – Psaume 23 – 1 Jean 3,1-3- Matthieu5,1-12

Sur la montagne, à l’écart, Jésus inaugure son ministère public. Première grande parole pour ses disciples !...nos existences à ce qui a de la valeur et compte…, comme un programme sans doute ; en tout cas, une ligne de vie qui se concrétisera par des attitudes  et des actes pour Jésus. Dès les commencements, la teneur de ses propos donne la clef de l’avenir. Jésus regarde donc la foule de Toussaint et voit comme dans un miroir ce qu’il porte en lui de désir et va vivre dans sa mission parmi les hommes. Pour nous, en cette fête de Toussaint, c’est une invitation à nous redire ce qui compte pour nous… car il est vraisemblable que c’est cela qui nous construira comme des êtres saints. En consacrant nos existences à ce qui a de la valeur et compte, nous sanctifierons nos vies pour devenir saint. Et ce qui compte, nous pouvons le déceler en portant attention à ceux qui nous entourent, … les saints d’aujourd’hui.

Toute la vie publique de Jésus va être lente montée vers Jérusalem, figure de la « Jérusalem céleste », dans un don qui s’accomplit peu à peu, pour devenir total. Entre les monts des Béatitudes et la colline du Golgotha, la mission de Jésus se résume à aimer, à guérir, à relever et à donner des repères aux pas des hommes qui cherchent Dieu. Sur l’ultime mont de Béthanie, il envoie ses disciples prêcher les Béatitudes et consacrer par le baptême ceux qui voudront se mettre à cette école du Christ.

Les Béatitudes sont donc ce que Jésus félicite dans la foule des hommes, parce qu’il en repère la valeur pour lui. Elles sont à la fois ce qu’il va faire et être, mais aussi son visage. Le pauvre, l’homme de compassion ou rempli de douceur, le passionné de justice, le miséricordieux, l’être spirituel et l’homme de paix, l’humilié…. C’est lui. Autant de visages de Jésus qui vont se révéler à nous à travers sa vie, ses actes et ses paroles.


Si nous cherchons l’accomplissement de nos existences, nous avons donc un chemin à suivre : repérer ce qui a de la valeur dans ce que nos contemporains vivent de bien et de bon ; le faire nôtre… Certes le Christ est un bon modèle…mais les saints d’hier et d’aujourd’hui en sont une actualisation nécessaire pour qu’on ne rétorque pas que c’est dépassé, préhistorique ou non transposable.

C’est en tout cas ainsi que Jésus parle ; c’est ainsi que nous faisons en célébrant la Toussaint. Jésus ne dit pas : « Regardez-moi ! »… mais il dessine la fresque d’une foule habitée par une variété, diversité de saintetés.


On pourrait prendre l’image du pot de fleurs. Ce qui fait un pot de fleurs, ce n’est pas le pot… mais les fleurs. De même, c’est la sainteté de Dieu qui nous remplira de bonté et de bonheur. Nous y pensons, en déposant ce qui va honorer nos défunts, la multitude de ces pots de fleurs, qui les honoreront et diront que nos défunts deviennent, à travers la purification de leur mort, des êtres dont on ne conserve que le meilleur… et qui inspirent souvent nos existences, nos valeurs de vie et nos choix.

C’est pour cette raison que nous allons d’une célébration à l’autre : de la Toussaint à la journée de prière pour tous les défunts, les défunts de tout le monde.


L’émergence de cette fête de Toussaint et son déplacement dans le calendrier ne sont pas sans intérêt ; pour en percevoir l’enracinement historique, les fondements théologiques et la pédagogie qui anime cette fête.


Dans les premiers siècles, cette fête est instituée pur célébrer les martyrs, c’est-à-dire ceux qui ont été tués à cause de leur foi dans le Christ. Dans le sang, ils sont restés fidèles au Christ, aussi sont-ils associés à la résurrection du Christ, aux cieux.

En Orient, cette fête était liée au temps pascal, soit quelques temps après Pâques, soit à quelques jours de la Pentecôte, voire à une date fixe de ce temps, le 13 Mai. En Occident, on la retrouve après la Pentecôte… et dès 610, le 13 Mai, date où le Pape Boniface IV fit transférer dans l’ancien Panthéon, des reliques des martyrs des catacombes romaines. Le Panthéon devient la basilique St marie des Martyrs.

Ce n’est qu’au VIIIème siècle, en Angleterre, qu’une fête de tous les saints, et non plus seulement des martyrs, est attestée le 1er Novembre. Cette date correspond à une fête celte de l’époque pré-chrétienne, durant laquelle les païens célébraient les rites pour leurs défunts, après les dernières récoltes à la fin de l’automne. La choisir pour célébrer les saints fut une manière de christianiser cette fête païenne. En 835, le roi Louis le Pieux, fils de Charlemagne, prescrit la célébration de la Toussaint le 1er Novembre dans tout l’empire de l’Occident.


Ainsi, cette fête devenait un appel adressé aux vivants, pour faire de leur vie quelque chose de saint, avant la mort : une reconnaissance des dons de Dieu et une invitation à la faire fructifiera en fruits de vie éternelle.

Tel est sens pour nous, de cette grande fête de Toussaint !
